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ŞTEFAN FRECOT 

Vasile Dudaş' 

Mots-cles: des personnalites du Banat, le Banat, la Conference de la Paix de Paris 1919. 

L'avocat dr. Ştefan Frecot fait partie, entre 
autres, des personnalites de la vie politique du 
Banat qui ont joue un role important dans Ies 
evenements deroules â la fin de la premiere 
guerre mondiale. II est ne le 20 aout 1887 â 
Timişoara. Son pere, le dr. Melchior Frecot, 
pratiquait I' avocature et sa mere Maria Ktittel 
etait la fille d'un ancien maire de la viile situee 
sur la riviere Bega. 1 

Pour I' educat ion de le urs enfants dans une 
ambiance frarn;:aise, Ies deux parents ont fait 
venir dans leur service une institutrice, Eugenie 
Saillant, originaire de Paris. Ştefan Frecot a 
suivi Ies cours de l'ecole elementaire et du lycee 
dans sa vie natale. C'est ainsi qu'en 1904 ii 
obtient la diplome de baccalaureat avec 
distinction au Lycee des Piaristes comme chef 
de promotion. Ensuite, ii a fait des etudes 
juridiques â Budapeste en obtenant en 191 O le 
titre de docteur en droit, tout comme son pere. 

Ă. cette epoque, â cote d'autresjeunes gens, 
Ştefan Frecot prend part active aux activites 
socio-culturelles des etudiants de Budapeste. 
Conformement aux relations de la publication 
Egyetemi Lapok ii a ete le president d'une 
cantine estudiantine. 2 Dans cette fonction i I est 
entre en liaison avec un grand nombre 
d'etudiants qui provenaient des familles 
modestes de Roumains, Slovaques, Bulgaires, 
Serbes et d'autres nationalites incluses dans la 
Monarchie Danubienne. C'est maitenant qu'il 
fait la connaissance de l'etudiant Petru Groza, le 
futur homme politique roumain. Cette amitie va 
durer longtemps. 

Conformement â la legislation en vigueur, 
pour pratiquer I' avocature ii fallait un bref stage 
de pratique dans quelques bureaux d'avocats. 
On le rencontre comme pratiquant â Budapeste, 
Becicherecu Mare et Timişoara. Apres avoir 
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effectuer la pratique, ii va satisfaire son service 
militaire. 

Pendant la premiere guerre mondiale ii est 
incorpore dans l'armee austro-hongroise avec le 
degre de lieutenant. Dans cette qualite ii 
participe aux operations militaires sur plusieurs 
fronts de lutte. 

Apres la demobilisation, ii rentre dans sa 
viile natale et prend part active â la vie politique 
de Timişoara. Ces jours-lâ, dans beaucoup 
d'unites militaires de l'armee austro-hongroise 
ont eu lieu des revoltes. Les soldats refusaient 
en masse d'obeir aux ordres des superieurs et, 
en quittant Ies casernes, ils se dirigeaient armes 
vers leurs maisons. La situation echappait au 
controle. Le dualisme cessait d'exister. 

En peu de temps, le Banat est devenu une 
zone extremement agitee. Le 31 octobre â 
Timişoara est constitue un Conseil Populaire du 
Banat dont l'activite va etre coordonnee par un 
comissaire civil et un autre militaire. On a 
nomme aussi trois comissaires responsables 
pour Ies districts Timişoara, Caraş-Severin et 
Torontal. Ă bref delai, dans la plupart des 
villages du Banat, Ies habitants chassaient par la 
force Ies representants de I' ancienne 
administration. Ils sont remplaces par des 
conseils et des gardes nationaux roumaines, 
allemandes, hongroises et serbes qui 
commencent â controler tous Ies problemes 
administratifs en devenant, pratiquement, Ies 
noyaux d'une nouvelle administration. Mais, 
leur activite est interrompue par l'intervention 
de l'armee royale serbe. Pendant une semaine, â 
partir du 12 novembre, Ies unites de l'armee 
royale ont occupe la plus grande partie de la 
zone et le 20 novembre elles atteignent la ligne 
de Mureş entre Seghedin et Lipova. Cela a 
profondement fâche Ies Roumains du Banat 
dont Ies representants vont participer â la 
Grande Assemblee Nationale de Alba Iulia â 
cote des Roumains d'Ardeal et, d'une seule 
voix, ils vont demander l'union avec la 
Roumanie. Ă l'horizon se dessinait une possible 
confrontation entre Ies deux anciens allies. 
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Dans cette situation, jusqu'a la prise d'une 
decision a la Conference de la Paix de Paris, 
I' Entente a decide de faire venir dans la zone 
quelques unites militaires fran9aises. Le 3 
decembre 1918 Ies premieres sous-unites sont 
enteres en Timişoara. En profitant de la presence 
militaire, Ies gouvernants serbes ont installe une 
administration civile serbe, premierement dans 
le district Torontal et, le 20 fevrier 1919, en 
Timiş. Dans ce contexte, Ies dirigeants de la 
communaute allemande constitues dans le 
Conseil National Allemand se reunissent et 
debattent intenssivement le su jet de I' aven ir de 
la province avec Ies representants des 
gouvernements hongrois, serbe et roumain et 
avec Ies commandants de I' armee fran9aise. 3 

Bon connaisseur du fran9ais, Ştefan Frecat 
prend part active a ces reunions. L'un des 
commandants des troupes fran9aises, le general 
Farret, a porte avec lui, a Timişoara et a Bi led, 
des discussions animees cocernant la future 
situation du Banat. 

Le 27 juin 1919, Ies representants des grands 
pouvoirs de l'Entente decident de partager la 
zone. La viile de Timişoara revient a la 
Roumanie. 

Apres la retraite de I 'armee serbe du Banat 
attache a la Roumanie, Ies dirigeants des 
souabes du Banat qui s'etaient orientes vers la 
Roumanie, ont convoque le I O aout 1919 une 
grande reunion a la Maison allemande de 
Timişoara. La presse locale a publie plusieurs 
reportages sur l'assemblee de ceux plus d'une 
miile allemands du Banat arrives de quelques 
dizaines de localites. Sous le titre Les Souabes 
pour /'integri te du Banat et la jonction avec la 
Roumanie, la gazette Le Banat a relate dans un 
ample article Ies debats qui ont eu lieu a cette 
occasion. 4 Les travaux ont ete presides par 
l'historien Franz Wettel. Au premier point sur 
l'ordre dujour lie a l'avenir du Banat, le colonel 
en retraite Karl von Moller a souligne le fait 
que, puisque Timişoara est revenue a la 
Roumanie, Ies souabes de Banat doivent 
s'integrer dans le nouvel etat. Ensuite, ii a lu une 
resolution dont le texte, redige par Michael 
Kausch, consignait: 1. Au nom de tous Ies 
souabes du Banat, nous declarons que ce n'est 
que du Banat non-separe que nous esperons le 
bien de chaque nation de la province car, un 

3 P. Ciobanu, Unirea Banatului şi încorporarea Timişoarei 
1n România Mare, Timişoara, ( 1934 ); W. Marin. Unirea 
din 1918 şi poziţia şvabilor bănăţeni, Ed. Facla, Timişoara 
( 1978) ; Idem, Kurze Geschichte der Banater Deutschen, 
Facla Verlag, Temeswar ( 1980). 
'Banatul, I, nr. 29, du 17 aout (1919). 
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Banat divise entre des frontieres artificielles, 
signifie une ruine economique pour tous Ies 
peuples qui vivent ici, une cause pour de 
perpetuelles disputes et mecontentements, un 
troublement de la paix tant desiree. En 
consequence, nous desirons l'indivisibilite du 
Banat. 2. Parce que Timişoara est le centre de la 
vie economique et sociale du Banat, qu'elle est 
incorporee a la Roumanie et la souverainete de 
SM le Roi de la Roumanie est etendue sur le 
Banat, que nous voyons dans le Manifeste 
d' Alba Iulia un garant que dans ce futur etat on 
nous assure le developpement libre de notre 
caractere populaire et notre langue maternelle 
que nous pourrons promover sans contraite dans 
le plan politique, culturel, economique et social 
de maniere que nous puissions nous assurer 
notre avenir national, nous desirons que tout le 
Banat, unitaire et indivise, soit attache a la 
Grande Roumanie. 3. Cette decision sera 
communiquee a la Conference de paix dans un 
memoire presente par une delegation. 5 

Au deuxieme point sur I' ordre du jour, 
Johann Roser a aborde le probleme de la 
reorganisation de l'ancien Parti Populaire 
Allemand de l'Hongrie constitue en 1907. La 
nouvelle formation politique devait representer 
tous Ies courants politiques qui existaient deja 
au milieu de la population souabe. 

En ce qui concerne l'activite culturelle, 
Michael Kausch a souligne l'importance de 
l'enseignemet dans la langue maternei le pour Ies 
habitants de nationalite allemande. Au nom des 
Allemands qui vivaient sur le territoire du nouvel 
etat roumain, a pris la parole Rudolf Brandsch. 
Apres avoir montrer que Ies saxons et Ies souabes 
forment une seule nationalite, ii a exprime toute 
sa satisfaction pour le fait que dans l'avenir ils 
auront un enseignement dans leur langue 
maternelle. Wihelm Kopony, qui a pris la parole a 
la fin de la session, a exprime sa confiance dans la 
politique nation'ale de l'etat roumain. 

Conformement aux decisions prises a la 
seance du 1 O aout, une delegation formee de 
quatre representants des souabes du Banat 
conduite par Ştefan Frecat, s'est mise en route 
pour Paris, le 12 aout. Dans la capitale de France 
ils ont etroitement collabore avec Ies membres 
de la delegation de Roumanie et avec Ies 
representants de la Transylvanie et du Banat tels 
que Vasile Lucaciu, Octavian Goga, Nicolae 

5 Temesvarer Zeitung, LXVIII, nr. 180, du 12 aout ( 1919); 
Renaşterea Română, I, nr. I 70, du 19 aout ( 1919); 
Deutsche Politische Hefte aus Grossrumănien. II, nr. I, 
fevrier (1922). 16. 



Comşa, Victor Branişte, Traian Vuia, Traian 
Lalescu et d 'autres. 

Le 19 aout, Ştefan Frecot, Andreas 
Buschmann, Thomas Fernbacher et Franz 
Timon ont ete rec;:us par le Conse.il des dix. Ă 
cette occasion, Ştefan Frecot, dans sa qualite de 
dirigeant de la delegation, a presente â Georges 
Clemenceau, le president de la Conforence, un 
Memorium ou etaient inserees Ies consequences 
negatives de la division du Banat et la volonte 
de ses compatriotes de se reunir avec la 
Roumanie. „Au nom de tous Ies Souabes du 
Banat - on precisait le document - nous 
declarons que nous esperons le salut de toutes 
Ies nationalites du Banat, seulement dans un 
Banat integral et non divise, parce qu' un Banat 
divise sans frontieres naturelles signifie, pour 
tous Ies peuples qui I habitent, la ruine 
economique, formant une cause de querelles et 
de mecontentement et une menace pour la paix. 
Puisque Temesvar, le centre de la vie 
economique et sociale, a ete attachee â Ia 
Roumanie et la souverainete de S.M. le Roi de la 
Roumanie a ete etendue sur le Banat; puisque 
nous voyons dans le manifeste d' Alba Iulia une 
garantie que nous pourrrons, dans notre futur 
Etat, developper librement notre caractere 
national, employer librement notre langue 
maternelle, aux domaines politique, 
economique, culturel et social et assurer ainsi 
notre avenir national, nous desirons que tout le 
Banat soit rattache integralement et non divise 
au Royaume de la Grande Roumanie. 

Nous sommes Ies exposants de la volonte 
librement et spontanement exprimee, en 
unanimite, d'une nation de 500.000 d'âmes, 
nation qui represente 31,5% de toute la 
population du Banat et qui, en accord avec Ies 
habitants roumains de cette province (529.048 
d'âmes, ce qui represente 37% du total de la 
population), reclame l'union du Banat avec la 
Roumanie. II en resuite que, d'une population de 
1.582.133 d'âmes, 68%, c'est-â-dire 1.090.349, 
demandent cette union avec le Royaume 
Roumain."6 

Les arguments des delegues souabes 
concernant Ies consequences negatives de la 
division du Banat ont ete bien rec;:us par Ies gens 
d'etat avec lesquels ils ont parle. „Dans un 
entretient avec Ies representants des grands 
pouvoirs et Ies membres du conseil des dix, la 

"Delegation des souabes du Banat a la Conference de la 
Paix, Memoire presente a la Conference de la Paix 
(l 'unite du Banat situation economique du Banat avec 
une carte). Paris, aout, ( 1919), 6-7. 

delegation des souabes du Banat, a decrit 
exactement la situation du Banat, en accentuant 
sur Ies consequences nefastes de l'actuelle 
division - se rememorait des annees plus tard. 
Ştefan Frecot. Les membres de la conference 
ont apprecie en tout Ies arguments invoques et 
ils ont promis de respecter le desir du peuple 
souabe, si cette question sera reprise sur l'ordre 
dujour."7 

Revenu â Timişoara, Ştefan Frecot a du subir 
l'attaque de quelques uns de ses compatriotes 
qui ne voyaient pas d'un bon oeil la demarche 
de la delegation. On l'a catalogue comme traître 
et vendu aux Roumains. 

Mais ii a eu des satisfactions aussi. En 
l'automne du 1919 ii a ete elu deputat 
independent dans le premier parlement de la 
Roumanie reunie. II s'est bientot convaincu que 
sans l'appui des partis roumains, ii ne peut pas 
soutenir Ies vrais interets de ses compatriotes 
qui, premierement, devaient etre proteges contre 
la politique aventuriere pan-germanique. li est 
I 'un des fondateurs du Parti du Peuple 
(Volkspartei) qui propose un programme de 
collaboration avec Ies partis roumains. Pendant 
l'entre-deux-guerres l'etat roumain avait 
accorde aux minorites une grande autonomie 
culturelle; en dehors d'un systeme 
d'enseignemet bien mis au point, Ies Allemands 
avaient des ensembles artistiques professionnels 
et d'amateurs, de plusieurs quotidiens, 
hebdomadaires, revues cui turei Ies et ils se 
contentaient des services de nombreuses 
maisons d'edition et typographies. 

Apres une courte collaboration avec le Parti 
National Liberal et le Parti du Peuple conduit 
par le general Alexandru Averescu, le dr. Ştefan 
Frecat prend la decision de se retirer de la vie 
politique militante. II va detenir pour peu de 
temps la fonction de vice-president de la Ligue 
contre/ 'usure. 8 

L'arrivee au pouvoir du Parti National 
Socialiste en Allemagne va encourager Ies 
cercles pangermanistes du Banat. Des Ies annees 
'30 de nombreux souabes du Banat se sont 
laisses intoxiquer par la propagande naziste. Les 
descendants des colons franc;:ais du Banat ont 
decide de prendre attitude contre cette 
propagande. Sous la direction de Ştefan Frecat 
ils envoient au gouvernement roumain un 
memoire documente dans lequel ils precisent 

7 dr. Stefan Frecat. Problema Banatului la Conferinţa de 
Pace, dans Deutsche Wacht, I, nr. 137, de 27 septembre 
( 1919). 
• E. Botiş, op. cit., 7. 
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qu'ils se considerent un groupe separe de ceux 
des Allemands de la Roumanie et ils proposent 
la constitution d' une association. De cette 
organisation ethnique frarn;:aise allaient faire 
part tous Ies habitants du Banat qui prouvaient 
par des papiers leur descendence des anciens 
colons venus de differentes provinces 
fran1ţaises. U ne delegation des souabes 
d'origine fran9aise conduite par le dr. Ştefan 
Frecot a ete re1ţue en audience par Constantin 
Argetoianu, Constantin Giurăscu, Alexandru 
Radian dans leur qualite de representants du 
gouvernement roumain. Ă cette occasion, tous 
ont montre leur sympathie envers cette 
initiative, mais ils ont dit qu'une telle action 
irriterait I' Allemagne et que, pour le moment, 
cette demarche est irrealisable, Ies cercles 
politiques de Bucarest considerant cette action 
inoportune. 9 

En opposition avec cette courageuse action, 
Ies representants des Allemands du Banat ont 
sollicite â l'Ambassade du Reich d'intervenir 
energiquement aupres du gouvernemet roumain. 
En meme temps, sur le plan local, on a pris une 
serie de mesures repressives contre Ies familles 
de ceux qui ont eu le courage de se declarer 
d' origine fran1ţaise. 

Par le decret-lois du 21 novembre 1940 on se 
constitue le Groupe Ethnique Allemand de 
Roumanie qui inclut tous Ies citoyens roumains 
d'origine allemande quelque soit leur option 
politique. 10 La nouvelle organisation politique 
se proposait d' inscrire dans ses rangs non 
seulement Ies citoyens roumains d'origine 
allemande mais aussi tous Ies membres des 
familles mixtes qui parlaient la langue 
allemande. Le Groupe Ethnique Allemand etait 
une organisation avec un statut de personne 
juridique, directement subordonnee â la capitale 
du troisieme Reich. Apres le declenchement de 
l'attaque contre la Yougoslavie suivi de celui 
contre !'URSS, de nombreux jeunes gens 
souabes des villages et des villes du Banat se 
sont enrolles volontairement dans l'armee 
allemande. 

Apres Ies grands dommages soufferts sur Ies 
fronts de lutte en URSS, I' Allemagne so Ilicite â 
la Roumanie d'accepter que Ies citoyens 
roumains de nationalite allemande puissent 
opter â satisfaire leur service militaire dans Ies 
troupes SS et que Ies contigeants plus âges 
puissent travailler dans !'industrie de guerre du 

9 E. Frecot, Les francais du Banat, Timisoara ( 1945), 6. 
10 A. Hillgruber, Hitler, Regele Carol şi mareşalul 
Antonescu, Ed. Humanitas, Bucuresti (1994), 147. 
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Reich. Les enrollements devaient etre faites sur 
le principe du libre consentement de ceux 
interesses. C'est ainsi que, le 12 mai 1943, le 
gouvernement roumain a signe avec l'etat 
allemand un accord qui permettait 
l'encadrement de cca 70.000 jeunes allemands 
dans Ies troupes Waffen SS. 11 En constatant que 
de nombreux souabes refusaient nettement de 
repondre aux sollicitations d'enrollement, Ies 
comissions de recrutement, en violant Ies 
dispositions de l'accord, ont passe â la force 
pour obtenir Ies signatures d'adhesion. Le 26 
mai 1943, le general Constantin Deliceanu, le 
prefet du district Timiş-Torontal, signalait le fait 
que „autant Ies organisations allemandes que Ies 
comissions de recrutement emploient, pour 
convaincre leurs compatriotes de s'inscrire 
volontairement, des methodes brutales telles 
que : des menaces de mort, des coups rudes, des 
violations de domicile, des sequestrations de 
personnes, des destructions massives des 
habitations et des proprietes, des cassage des 
vitres etc" 12

• Bien que Ies autorites roumaines 
interviennent pour defendre Ies citoyens 
menaces ou devenus victimes de ces actions 
terroristes, de pareilles actions continuent. Le 
prefet mentionne lâ-dessus s'est vu oblige â 
convoquer au siege de la Prefecture le dr. Hans 
Jung, le dirigeant du Groupe EthniqueAllemand 
de Timişoara, pour lui rapeller sa responsabilite 
en ce qui concerne la violation des dispositions 
de la convention roumaino-allemande 
concernant Ies recrutements de I 'armee 
allemande et de lui demander de faire intervenir 
immediatement pour entrer en legalite. En 
meme temps ii en a informe le Ministere des 
Internes." 13 

Apres le coup d'etat du 23 aofit 1944, â la 
base du Statut des Nationalites du 7 fevrier 
1945, le dr. Stefan Frecot reussit â constituer 
l 'association des descendants d'anciens colons 
fram;ais du Banat, reconnue comme personne 
juridique par la sentence du tribunal Timiş­
Torontal nr. 289 du 14 aofit 1945. 14 

Conformement â ses statuts, le but de 
I' Association etait la propagation de la langue et 
de la civilisation fran9aises parmi Ies souabes 
d'ethnie fran1ţaise en vue de recuperer leur 

11 W. Marin, Mişcarea antifascistă şi revoluţia populară în 
Banat, Timişoara ( 1971 ), 194. 
12 Direcţia judeţeană a Arhivelor Naţionale Timiş 
(Direction des Archives Nationales du Timiş), fond 
Prefectura judeţului Timiş - Torontal (fond la Prefecture 
du district Timiş-Torontal), le dossier nr. 13/1943, f. 275. 
13 Ibidem. 
" E. Frecot, Les francais du Banat, 12 . 



ancienne nationalite, la cultivation des 
traditions frarn;aises, la fondation d'ecoles en 
frarn;ais, l'appui accorde auxjeunes gens pour 
etudier dans des universites frarn;aises. 

Ă la suite des activites deroulees des la 
meme annee, L' Association a obtenu 
l'approbation pour fonder une ecole maternei le 
et une autre elementaire, de langue franyaise, a 
Tomnatic. Celles-ci ont fonctionne jusqu'en 
1948. Leur suppression s'est produite au 
moment ou l'on etait en train de fonder deux 
autres institutions similaires a Carani et 
Lovrin. 15 Les autorites communistes ont 
considere I 'activite de I' Association 
dangereuse; elles l'ont cataloguee comme un 
mouvement opportuniste dont le but serait le 
detournement de ses adherents du regime 
applique a la population allemande. II est de 
notoriete le fait que le gouvernement sovietique 
a sollicite a celui roumain d'accepter comme 
mesure de represailles l'envoi d'un contigent 
d'ethniques allemands pour participer au travail 
de reconstruction. Enjanvier 1945, Ies autorites 
roumaines ont participe activement a 
l'organisation des deportations, en redigeant Ies 
listes de toutes Ies femmes qui avaient l'âge 
entre 18 et 30 ans et des hommes entre 17 et 45 
ans. 

Rien de plus illustratif pour la nature 
coercitive de la politique centralisee suivie par 
le regime communiste que l'emploi du travail 
force. Celui-ci a ete legifere par le Code du 
travail de 1950. On a constitue, au cadre du 
Ministere des Internes, une Direction pour Ies 
unites de travail, sa tache etant celle de 
reeduquer par le travail Ies elements hostils a la 
Republique Socialiste de Roumanie. Cachee 
sous l'euphemisme de service temporaire de 
travail, que le Conseil des Ministres avait le 
droit d'imposer aux citoyens, le travail force a 
ete utilise comme un instrument de punition 
pour des milliers de personnes accusees d'etre 
deloyales envers le nouveau regime. Parmi 
ceux-ci se trouvait le dr. Ştefan Frecat. 

Les unites de travail ont ete re-denommees 
des colognies de travail par une decision du 
Conseil des Ministres du 22 aout 1952 et leur 
administration, semblable a celle des prisons, a 
ete placee entre Ies mains du Ministere des 
Internes. 

En ce qui concerne Ies camps de travail, une 
grande partie de ceux-ci ont ete concentres en 

15 E. Botiş, loc. cit., I O. 

Dobrogea; Ies internes etaient obliges de 
travailler a la construction du canal le Danube la 
MerNoire. 

Bien qu'il soit âge et que toute sa vie ii 
deployât une activite loyale a I' etat roumain, le 
dr. Ştefan Frecat a ete oblige de passer plus de 
deux annees (1952-1954) dans un tel camp, a 
câte d'autres intellectuels roumains, allemands, 
hongrois, serbes, bulgaires, juifs. 16 

Apres la liberation, la sante affaiblie, ii a 
continue son activite professionnellejusqu'â la 
retraite. 

II est mort le 26juin 1971 a Timişoara et ii 
est enterre dans la cimetiere de Calea Lipovei. 

16 Anton Peter Petri, Biographisches Lexikon des Banater 
Deutschturns, Th. Breit +Verlag GmbH. Marquartstein 
(1992), 175. 
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